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CHAPITRE VIII .

Route, depuis le Cap Turnagain en allant vers le Sud ,
le long de la Côte orientale de Poenammoo , autour
du Cap Sud , & en retournant à l ’ entrée occidentale
du Détroit de Cook , ce qui complète la circonnavi -
gation de la Nouvelle - Zélande . Defcription de la
Côte & de la Baie de l ’Amirauté . Départ de la
Nouvelle - Zélande , & diverfes particularités .

T , e 9 Février , à quatre heures après - midi , nous vi - **»—*—***
rames de bord pour porter au S . O . , & nous conti - Ann . 1770 .
nuâmes à faire voile vers le Sud , julqu ’au coucher du Février ,
foie il , le 11 , quand une brife fraîche du N . E . nous
rechafîa le long du Cap Pallijèr que nous vîmes bien
diftinétement , le tems étant fort lerein . Entre le pied
de la haute terre & la mer , il y a une bordure balle
& platte , à la hauteur de laquelle on trouve quelques
rochers qui s ’ élèvent au - dtffus de l ’eau Entre ce Cap
& le Cap Turnagain , la terre près de la côte eft en
plufieurs endroits baffe & platte , couverte de ver¬
dure & d ’ un alpeéfc agréable , mais à une plus grande
diftance de la mer , elle s ’élève en collines . La terre
fituée entre le Cap Pallijèr & le Cap Tierawitte , eft
haute ôt le termine en pointe ; il nous parut auffi



z 1 6 Voyage

Ann . 1770 .

Février .

qu ’elle y forme deux baies , mais nous étions trop
éloignés de cette partie de la côte , pour juger exacte¬
ment des apparences . Le vent ayant été variable &
accompagné de calmes , le n à midi , nous n ’avions
pas avancé au - delà de 41 d <$ z ' de latitude ; le Cap
Palüjer nous reftoit alors au N . à environ cinq lieues ,
& nous avions au S . 83 d O . la montagne de neige .

Le 13 à midi , nous nous trouvâmes par les 42 d
z 1 de latitude S . , le Cap Pallifer nous reliant au N .
2,0 d E . à huit lieues de diftance . L ’après - midi , il s ’ é¬
leva un vent frais du N . E . , & nous gouvernâmes S .
O . j O . vers la terre la plus méridionale que nous
vidions , 8c que nous avions au coucher du foleil au
S . 74 d O . , la variation de l’ aiguille étoic alors de
x 5 d 4' E .

Le 14 , à huit heures du matin , nous n ’ avions par¬

couru que vingt & une lieues , S . 58 d O . , depuis le
midi de la veille , & nous eûmes calme . Nous étions
alors en travers de la montagne de neige , qui nous
reftoit N . O . ; 8c dans cette direction nous laiflions
derrière nous une chaîne de montagnes , à - peu - près de
la même hauteur que la précédente , lefquelles s ’élèvent
de la mer & s ’ étendent directement vers la côte qui gît
N . E . ~ N . & S . O . 4 S . L ’extrémité N . O . de cette
chaîne , qui aboutit à l ’intérieur du pays , n ’eft pas
éloignée du Cap Campbell ,• & du Cap Koamaroo ,
ainli que du Cap Pallifer , on voit clairement & la
montagne de neige & cette chaîne ; elles font éloi¬
gnées du Cap Koamaroo de vingt - deux lieues au S .

O ,
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O . r S . , & de trente lieues à l ’ O . S . O . du Cap Pal -
lifkr ; elles font affez hautes pour être apperçues à une
beaucoup plus grande diftance . A midi du même jour ,
nous étions au 42 e1 3 *4 ' de latitude S . La terre la plus
méridionale que nous viiTions , nous reftoit au S . O .
7 O . , & nous avions au N . O . \ N . à environ cinq
ou fix lieues , une terre baffe qui fembloit être une
Ifle , & qui eft fituée fous le pied de la chaîne de
montagnes .

L ’ après - midi , M . Banks étant dans le bateau
pour chaffer , nous vîmes avec nos lunettes quatre
doubles pirogues , montées de cinquante - fept hommes ,
s ’ éloigner du rivage & s ’ avancer vers lui . Sur le champ ,
nous fîmes des fignaux pour le rappeller à bord ; mais
il ne les apperçut point , parce que le vaiffeau étoit
placé relativement à lui dans la direêtion des rayons
du foleil . Nous étions fort éloignés du rivage , &
M . Banks ne l ’ étoit pas moins du vaiffeau , qui fe trou -
voit entre lui & la côte ; de forte qu ’ayant calme tout
plat , je commençai à être en peine & à craindre qu ’ il
ne pût découvrir les pirogues affez à tems pour rega¬
gner le bord , avant qu ’ elles l ’euffent atteint . Bientôt
après cependant , nous vîmes le bateau en mouve¬
ment , & nous eûmes le plaifir de recevoir M . Banks
à bord ; les Indiens , tout occupés à contempler le
navire n ’avoient probablement pas remarqué le ba¬
teau ; ils s ’ approchèrent de nous à la dillance d ’ un jet
de pierre , & ils s ’arrêtèrent en nous regardant avec
étonnement : Tupia employa vainement toute fon
éloquence pour les engager à s ’avancer plus près . Après
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nous avoir examinés pendant quelque tems , ils nous
ANN . 1 770 . q U j tt è renc & retournèrent vers la côte : ils n ’ avoient

J- évricr » 1
pas encore fait la moitié du chemin que la nuit fur -
vint . Nous imaginâmes que ces fndiens n ’avoient point
entendu parler de nous , & nous ne pûmes nous em¬
pêcher de faire des réflexions fur la conduite & les
difpofitions différentes des habitans des diverfes parties
de cette côte . Quand ils approchèrent de notre vaiffeau
pour la première fois , les uns s ’étoient tenus éloignés
par un fentiment mêlé de crainte & d ’étonnement ;
les autres s ’étoient annoncés par des aèies d ’hofli -
lité , en nous lançant des pierres ; l ’Indien que nous
avions trouvé feul dans un bateau occupé à pêcher ,
parut nous regarder comme indignes de fon atten¬
tion , & d ’autres , prefque fans y être invités , étoient
venus à bord avec l ’ air -, de la plus grande confiance &
de l ’amitié . D ’après la conduite de ces derniers qui
nous étoient venus rendre vifite , je donnai le nom
de Lookers - on ( Jpéclateurs ) à la terre d ’où ils étoient
partis , & qui , ainfi que je l ’ ai déjà obfervé , avoit l ’ap¬
parence d ’ une Ifle .

A huit heures du foir , il s ’ éleva une brife du S . S .
O . , avec laquelle je courus au S . E . , parce que quel¬
ques perfonnes de notre équipage croyoient voir terre
de ce côté . Nous continuâmes cette route jufqu ’ a fix
heures du lendemain ; nous avions fait onze lieues ,
& nous n ’appercevions point d ’autre terre que celle
que nous avions laiflée . Après avoir gouverné au S . E .
jufqu ’ a midi , avec une petite brife qui fauta de l ’O . au
N . , notre latitude , par obfervation , étoit de 41 d
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S . , & la haute terre , en travers de laquelle nous
étions le midi de la veille . nous reffoit au N . N .
O - — O . L ’ après - midi , nous eûmes un petit vent du
N . E . ; & nous gouvernâmes à l ’ Oueft , rangeant la
terre qui étoit éloignée d ’environ huit lieues . A fept
heures du foir , nous étions à - peu - près à fix lieues de
la côte , ayant à I ’ O . S . O . l ’extrémité la plus méri¬
dionale de la terre qui fût en vue .

Ann i ? 70 .
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Le ié> , k la pointe du jour , nous découvrîmes une
terre qui couroit au S . ‘ S . O . , & qui fembloit déta¬
chée de la cote fur laquelle nous étions . Vers les huit
heures nous gouvernâmes deiîus avec une brife qui
s ’ éleva du N . N . E . A midi , nous étions au 43 e1
19 ' de latitudeS . , & le pic de la montagne de neige
nous refloit au N . xo d E . , à vingt - fept lieues ; nous
avions à 1 Oueft l ’extrémité occidentale de la terre que
nous pouvions appercevoir , & la terre que nous avions
découverte le matin , fembloit être une Ille qui s ’ éten -
doit du S . S . O . au S . O . ~ O . f O . , à la diftance
d ’ environ huit lieues . L ’ après - midi , nous portâmes au
Sud de cette terre , avec une brife fraîche du Nord .
A huit heures du foir , nous avions fait onze lieues ,
& la terre s ’étendoit du S O . f O . au N . f N . O .
Nous étions alors éloignés d ’environ trois ou quatre
lieues de la côte la plus proche de nous , & dans
cette fituation , nous avions 50 brades d ’eau , fond
de fable fin . La variation de l ’aiguille , mefurée par
l ’amplitude , étoit de 14 e1 39 ' E .

Le lendemain , 17 , au lever du foleil , nous vîmes une
partie de la terre de 1 ovy pœnammoo , qui étoit ouverte à.

Ee ij
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l ’ Oueft de la terre vers laquelle nous avions porté , 6c

Ann . 1770 . s ’ étendoit jufqu ’ k l ’ O . 7 S . O . , ce qui nous
CVr £r ' confirma dans l ’opinion que c ’ étoic une Ifle . A huit

heures du matin , les points exfrêmes de l ’ Ifle nous
reftoient au N . 76 O . , 6c N . N . E . -- E . , ôc nous avions
au N . 20 d O . , à la diftance de trois ou quatre lieues ,
une ouverture fituée près de la pointe méridionale , la¬
quelle avoit l ’apparence d ’une baie ou havre . Dans cette
fituation , les fondes rapportoient 38 braffes , fond de
fable brun .

ifieâeBanks . Cette Ifle , à laquelle je donnai le nom de M .
Banks , gît à environ cinq lieues de la côte de Tovy
pœnammoo ,* la pointe méridionale eft au S . 21 d O .
du pic le plus élevé de la montagne de neige \ 6c par
l ’ obfervation du foleil 6c de la lune qui fut faite dans
le matin , nous reconnûmes qu ’ elle eft fituée au 43 d
32 ' de latitude S . , 6c au 186 d 30 ' de longitude O .
Elle eft d ’üne forme circulaire , & elle a environ vingt -

* quatre lieues de tour ; fa hauteur eft affèz confidérable
pour qu ’on puiffe l ’appercevoir à douze ou quinze lieues
de diftance . Sa furface eft irrégulière & brifée , elle
paroît être plutôt ftérile que féconde ; cependant elle
étoit habitée , car nous vîmes de la fumée dans un en¬
droit 6c quelques Naturels du pays répandus çk 6c là
dans un autre .

Quand nous découvrîmes cette Ifle pour la pre¬
mière fois au S . f S . O . , quelques perfonnes de l ’équi¬
page crurent avoir aufli apperçu terre au S . S . E . 6c
S . E -ÿ E . J ’ étois moi - même alors fur le pont , 6c je leur
dis qu ’à mon avis ce n ’ étoit qu ’un nuage que le foleil
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dxflîperoit en s ’ élevant fur l ’ horifon ; cependant comme
je ne voulois laitier aucun fujet de difpute fur un objet
que nous pouvions éclaircir par l ’expérience , je fis
virer vent arrière , & je portai à PE . S . E . du compas ,
dans la direction où l ’on affuroit que nous refloit cette
terre . A midi , nous étions au 44 d 7 ' de latitude S . /
ôc nous avions au Nord , à la diftance de cinq lieues ,
la pointe méridionale de Plfle de Banks . Vers les fept
heures du foir , nous avions parcouru vingt - huit mil¬
les , & ne voyant d ’autre terre que celle que nous
avions laifTée par derrière , ni rien qui en indiquât quel -
qu ’autre , nous portâmes au ^ S . S . O . , & nous fui -
vîmes cette route jufqu ’ au lendemain à midi , quand
nous nous trouvâmes au 4 ^ d 1 G ' de latitude , la pointe
méridionale de Plfle Banks nous refiant au N . 6 d 30 '
O . , à vingt - huit lieues . La variation de l ’ aiguille , me -
furée par Pazimuth , étoit le matin de 15 d 30 ' E . Com¬
me nous n ’appercevions encore aucun ligne de terre
au Sud , & que je crus , d ’après le récit des Indiens
qui habitent le canal de la Reine Charlotte , que nous
avions porté afTez loin dans cette direction pour dou¬
bler toutes le terres que nous avions laiflees par der¬
rière , je gouvernai à l ’Oueft .

Nous eûmes une brife modérée du N . N . O . &
du N . , jufqu ’à huit heures du foir ; elle devint alors
variable , & à dix heures elle fe fixa au Sud ; elle
fouffîa pendant la nuit avec tant de violence que nous
fûmes obligés de naviguer fous nos huniers entière¬
ment rifés . Le lendemain matin , 19 , à huit heures ,
nous avions fait vingt - huit lieues O . f N . O . f N . ,

Ann . 1770 .
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& jugeant que nous étions à lOueft de la terre de
1 ovy pœnammoo , nous portâmes au N . O . avec un
vent fiais du bud . A dix heures , ayant parcouru onze
milles dans cette direction , nous * vîmes une terre qui
s ’étendoit du S . O . au N . O . , à la diftance d ’environ
fix lieues , & nous courûmes dedus . A midi , notre
latitude , par oblervation , étoit de 44 d 38 ' La pointe
S . E . de l ’ Ifle de Banks , nous reftoit au N . 5 8 d 30 '
E . , à trente lieues , & nous avions à l ’ O . j N . O . ,
la principale partie de la terre que nous voyions . Une
grod 'e mer nous empêcha de faire beaucoup de che¬
min au bud . A fept heures du hoir les dernières ter¬
res s ’étendoient du S . O . j S . , au N . ‘ N . O ; & à
fix lieues de la côte nous avions 32 brades d ’ eau . Le
lendemain au matin , 20 , à quatre heures , nous por¬
tâmes vers la côte à l ’ O . 2 S . O . , & pendant une route
de quatre lieues , nous eûmes un fond de 32 à 13 braf-
fes . Lorfqu ’ il étoit de 13 brades , nous n ’étions plus
qu ' à la diftance de trois milles de la côte , c ’eft pour¬
quoi nous gagnâmes le large . La dire & ion de la côçe ,
en cet endroit , eft à - peu - près N . & S . ; le fol , jufqu ’à
la diftance d ’environ cinq milles de la mer , eft bas ôc
plat , mais il s ’élève enluite en montagnes d ’ une hau¬
teur confidérable . Le pays nous parut extrêmement
ftérile , & nous n ’ y vîmes rien qui indiquât qu ’ il fût
habité . Notre latitude à midi étoit de 44 d 4 + ' & notre
éloignement en longitude de l ’ ifle de Banks , étoit de
2 d 22 ' O . Pendant les vingt - quatre dernières heures ,
quoique nous eudions fait autant de voiles que le vaif-
feau en pouvoit porter , nous dérivâmes de trois lieues
fous le vent .
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Nous continuâmes à louvoyer ce jour - ! à & le fui -
vant , en nous tenant entre quatre & douze lieues de ^ ^ 1770 .
diftance de la côte . Nous avions alors de 35 à 53 braf -
fes d ’eau . Le 2Z , à lAidi , nous ne fîmes point d ’obfer -
vation , mais à l ’infpeétion de la terre , nous jugeâmes
que nous étions environ trois lieues plus au Nord
que le jour précédent . Au coucher du foleil , le tems
qui avoit été brumeux s ’ éclaircit , & nous apperçumes
au N . O . ~ N . , une montagne très - haute , qui s ’ éle -
voit en pic ; en même - tenus nous vîmes plus diftinéte -
nuent qu ’auparavant la terre , qui s ’étendoit du N . au
S . O . ~ S . , & qui , à quelque diftance dans l ’intérieur
de la côte , fembloit être élevée & nuontueufe . Nous
reconnûmes bientôt que ce que les Indiens du canal
de la Reine Charlotte nous avoient dit d ’ une terre au
Sud , étoit faux ; car ils nous avoient afluré qu ’ on pou -
voit en faire le tour en quatre jours .

Le Z3 , nous eûmes de fortes lames bruyantes du
S . E . , & attendant le vent du même rumb , nous
nous tinmes à la diftance de fept à quinze lieues de
la côte , fur des fonds de 70 à 44 bradés . A midi ,
notre latitude , par obfervation , étoit de 44 d 40 ' S . ,
& notre longitude de l ’ Ifle de Banks , 1 d 31 ' O . De¬
puis ce tems jufqu ’ k fix heures du foir , nous eûmes
calme , mais une brife légère s ’élevant alors k l ’ E .
N . E . , nous gouvernâmes S . S . E Toute la nuit lon¬
geant toujours la côte , & ayant encore les lames
bruyantes , notre profondeur d ’eau étoit de 60 à 75
brades . Pendant que le tems fuc calme , M . Banks ,
étant dans la chaloupe , tua deux poules du Port - Eg ~

\
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mont , femblables en tout à celles que nous avions
trouvé en grand nombre fur l Ifle de Faro , Ôc qui fu¬
rent les premières que nous vîmes fur cette ccte , quoi¬
que nous en euffions rencontré Quelques - unes peu de
jours avant que nous découvrîmes terre .

Le 24 , à la pointe du jour , le vent fraîchit , &
avant midi , nous eûmes un vent fort du N . N . E .
A huit heures du matin , nous vîmes la terre s ’ étendre
jufqu ’au S . O . \ S . , ôc nous courûmes diredement
dellus . A midi , nous étions au 4 ^ d 22 ' de latitude
S . ; & la terre , qui s ’ étendoit alors du S . O . f S . au
N . N . O . , nous parut grolfiérement entrecoupée de
collines ôc de vallées . Dans l ’ après - midi , nous gou¬
vernâmes S . O . S . Ôc S . O . , avec un vent frais du
Nord , en tenant le cap vers la terre ; quoique nous
n ’en fuffions pas fort éloignés , cependant le tems
étoit li brumeux que nous ne pûmes y rien apper -
cevoir diftindement , excepté une chaîne de hau¬
tes montagnes , fituées près de la mer & parallèles à
la côte qui , en cet endroit , court S . 7 S . O . & N . ~
N . E . , ôc femble fe terminer en une pointe ronde
élevée vers le Sud . A huit heures du loir , nous étions
en travers de cette pointe ; mais comme il faifoit lom -
bre ôc que je ne favois pas quelle étoit la diredion de la
terre , nous mîmes à la cape pendant la nuit . La pointe
nous reltojt à l ’ Ouelt , à la dillance d ’environ cinq
milles , ôc notre profondeur d ’eau étoit de 37 bralîes ,
fond de petits cailloux .

Le 25 , dès le grand matin , nous fîmes voile ; la
pointe nous reftoit au Nord à trois lieues , ôc nous

trouvâmes
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trouvâmes que la terre , auffî loin que nous pouvions —
l ’appercevoir , s ’ étendoit au S . O . j O . de cette pointe ,
à laquelle j ’ai donné le nom de Cap Saunders , eu
l ’honneur de Sir ChaVles Saunders . Notre latitude étoit
de 45 d 3 ^ ' S . , & notre longitude de 189 d 4 ' O . On
reconnoîtra fuffifamment cette pointe par la latitude
que je viens de fixer , & par les angles que forme la
côte ; il y a cependant , à environ trois ou quatre
lieues au S . O . de la pointe & très - près de la côte ,
une montagne remarquable , en forme de Celle , qui
peut fervir de balife pour la diftinguer . A la dif-
tance d ’ une à quatre lieues , au Nord du Cap Saunders ,
la côte forme deux ou trois baies , dans lefquelles il
nous parut qu ’ il y avoit un bon mouillage & un abri sûr
contre les vents de S . O . & de N . O . ; mais le def-
fein où j ' étois de gagner au Sud , afin de déterminer
fi cette terre étoit une Ifle ou un continent , m ’empê¬
cha d ’entrer dans aucune des baies .

Nous nous tinmes , pendant toute cette matinée ,
avec un vent de S , O . , à peu de diftance de la côte ,
que nous voyions très - diftinélement ; elle eft médiocre¬
ment élevée , & la furface eft entrecoupée par plu -
fieurs montagnes qui font couvertes de bois & de ver¬
dure ; mais nous n ’ apperçûmes aucune trace d ’ habi -
tans . A midi , le Cap Saunders nous reftoit au N . 30 d
O . à la diftance d ’environ quatre lieues . Nous eûmes
des calmes & des vents variables jufqu ’k cinq heures
du foir , quand le vent fe fixa à l ’ O . S . O . , & bientôt
il fut fi fort qu ’ il emporta nos huniers fur leurs car -
gues & mit la mifaine en pièces . Après en avoir en -

Tome III . F f
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~— 11 vergué une autre , nous continuâmes à porter au Sud
A - Jjo . fous deux balles voiles ; le lendemain au matin , 26 , à

lîx heures , la terre la plus méridionale qui fut en vue
nous reftoit O . j N . O . , & le Ckp Saundcrs N . j N .
O . à huit lieues ; à midi nous avions ce Cap au N . 20 A
O . à quatorze lieues ; & notre latitude , par obferva -
tion , étoit de 46 d 3 G ' . Le vent continua avec des raf-
fales violentes & une grofle mer route l ’ après - midi ; k
fept heures du foir , nous capeyâmes fous notre mi -
faine , le cap du vailfeau tourné au Sud . Le 27 k midi ,
notre latitude étoit de 4 G d <54 ' , & notre longitude du
Cap Saundcrs d ’ i d 24 ' E . A fept heures du foir , nous
appareillâmes avec nos balfes voiles , & le lendemain ,
28 , a huit heures du matin , nous hifsâmes les huniers
entièrement rifés . A midi , nous étions au 47 d 43 ' de
latitude , & au 2 d io 7 de longitude E . du Cap Saun¬
dcrs . A ce tems nous virâmes vent arrière , pour por¬
ter au Nord ; dans l ’après - midi , la variation de l ’ai¬
guille étoit de i6 d 34 7 E . A huit heures du foir , n ^ us
revirâmes de bord , & nous gouvernâmes au Sud avec
un vent d ’ Oueft .

Mars . . Le premier de Mars , nous étions , fuivant notre
eftime , au 47 e1 ^ i 7 de latitude , & k i d 8 7 de longi¬
tude E . du Cap Saundcrs . Nous portâmes au Sud
jufqu ’k trois heures & demie de l ’ après - midi , & étant
alors au 48 d de latitude S . au 188 d de longitude
O . ; & ne voyant aucune apparence de terre , nous
virâmes de bord & mîmes le cap au Nord , avec de
groflès lames du S . O . j O . Le lendemain , 2 , à midi ,
notre latitude ' étoit de 46 d 42 7 S . , &. le Cap Saun -
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dtrs nous reftoit au N . 46 d O . à la diEance de qua - J*atP1 '-
tre - vingt - fix - milles . Les groffes lames du S . O . conti - ^ NN - I 7 7 ° '

n . . r v • ‘ Mars ,nuèrent jufqu ’ au 3 , ce qui nous confirma dans l opinion
qu ’ il n ’ y avoit point de terre dans ce rumb , A quatre
heures de l ’après - midi , nous gouvernâmes a l ’ Oueft
avec autant de voiles que nous pouvions en porter . Le
matin du 4 , nous trouvâmes la variation de l ’aiguille
de 16 d E . Nous vîmes ce jour - là quelques ba¬
leines & des veaux marins , ainli qu ’ il nous étoit déjà
arrivé plufieurs fois depuis que nous avions débou -
qué le détroit ; mais nous n ’apperçûmes point de veau
marin pendant que nous étions fur la côte à ' Eahie -
nomauwe j nous fondâmes pendant la nuit & le ma¬
tin , mais nous n ’ eûmes point de fond par 150 braffes .
A midi , nous voyions le Cap Saundcrs qui nous ref¬
toit au N . j O ; & notre latitude , par obfervation ,
étoit de 4 G à 31 ' S . A une heure & demie , nous
découvrîmes terre à l ’ O . 4 S . O . ; nous courûmes
deffus , & avant qu ’ il fût nuit , nous n ’ en étions
plus qu ’ à trois ou quatre milles ; nous y vîmes des
feux pendant toute la nuit , & le 5 , à fept heures du
matin , nous étions éloignés d ’ environ trois lieues de
la côte , qui nous parut être élevée , mais unie . A trois
heures de l ’après - midi , nous apperçûmes la terre s ’é¬
tendant du N . E . N . au N . O . 4 N . , & bientôt
nous découvrimes au S . 4 O . quelques terres baffes
qui fembioient former une Ifle , Nous continuâmes notre
route à l ’ O . 4 S . O . , & deux heures après nous vî¬
mes fur la terre baffe une terre élevée qui s ’ étendoit
au Sud jufqu ’ au S . O . 4 S . , mais il ne nous parut pas
quelle fût jointe à la terre du côté du Nord , de forte
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que ces deux terres doivent être féparées par la mer
ou bien par une baie profonde , ou enfin par une autre
terre bafie .

Le 6 , à midi , nous étions à - peu - près dans la mê¬
me fituation que le midi de la veille . L ' après - midi ,
nous trouvâmes , par plufieurs azimuths & par ampli¬
tude , que la variation de l ' aiguille étoit de i <$ d 10 '
E . Le 7 , a midi , nous étions au 47 e1 G ' de latitude S . ,
& nous avions fait douze milles à l ’Eft pendant les
vingt - quatre dernières heures . Nous portâmes àl ’ Oueft
Je refte du jour , & le lendemain jufqu ’au coucher du
foleil ; alors les deux terres nous reftoient du N . ~ N .
E . , a Î O . , à la diftance d ’environ fept ou huit lieues .'
Dans cette fituation , nous avions 55 brafl ’es d ’eau ,
& la variation de l ’ aiguille étoit , par amplitude , de
1 G d 29 ' E . Le vent fauta alors du N . à l ’ O . , & com¬
me nous avions un beau tems & un clair de lune ,
nous courûmes au S . O . pendant toute la nuit en
ferrant le vent . Le 9 , à quatre heures du matin , la
fonde rapportoit Go brafies , & a la pointe du jour ,
nous découvrîmes à notre avant une bande de rochers
qui fe prolongeoient du S . j S . O . à l ’ O . ‘ S . O . , &
fur lefquels la mer brifoit à une hauteur confidérable ;
ils n ’ étoient plus qu ’à \ de lieue de diftance , & ce¬
pendant nous avions 4 ^ brafies d ’ eau . Comme le vent
fouffloit du N . O . , nous ne pouvions pas les doubler
alors , & ne voulant pas courir au vent , je virai Sc
fis une bordee à l ’ Eft . Le vent fauta bientôt après au
Nord , & nous mit en état de dépaflèr tous les ro¬
chers . Pendant que nous pallions en - dedans de ces
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rochers , nos fondes nous rapportèrent de 35
braffes , fond de roches .
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C e banc de rochers gît au S . E . , à fix lieues de la
partie la plus méridionale de la terre , & au S . E . ^
E . de quelques montagnes remarquables qui font fi -
tuées près de la côte . A environ trois lieues au Nord
de ce premier banc , il y en a un autre qu ’on ren¬
contre à trois lieues de la côte , & fur lequel la mer
brife avec une houle furieufe . Comme nous pafsâmes
les rochers du Nord pendant la nuit , & que nous dé¬
couvrîmes les autres fous notre avant au point du jour ,
il eft certain que nous courûmes un danger imminent
& que notre pofttion fut très - critique . Je donnai à
ces rochers le nom de Traps ( Piégés ) , à caufe de
leur fituation très - propre à furprendre les naviga¬
teurs peu attentifs . Le 9 , à midi , nous étions au
47 d 26 ' de latitude S . ; la terre que nous voyions , &
qui avoit l ’apparence d ’une Ifîe , s ’ étendoit du N . E .
4 N . au N . O . \ O , & fembloit être éloignée de la
grande terre d ’ environ cinq lieues : le plus oriental des
bancs de rochers nous reftoit au S . S . E . , à la dif-
tance d ’ une lieue & demie , & nous avions le plus fep -
tentrional au N . E . [ E . à environ trois lieues . Cette
terre eft élevée & ftérile ; nous n ’ y vîmes que quel¬
ques arbriffeaux répandus çà & la , & pas un feul ar¬
bre . Elle étoit cependant remarquable par un grand
nombre de taches blanches , que je pris pour du mar¬
bre , parce qu ’ elles réfléchiflbient les rayons du foleil .
Nous avions obfervé d ’autres taches de même ef-
pèce en différentes parties de ce pays , & en particu -
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lier dans la baie de Mercure . Nous continuâmes k por¬
ter à l ’Oueft en ferrant le vent , & au coucher du foleil ,
la pointe la plus méridionale de la terre nous reftoit
au N . 38 d E . , à la diftance de quatre lieues , & nous
avions au N . S . E . , la terre la plus occidentale qui fût
en vue . Je donnai le nom de Cap Sud à la pointe qui
gît au 47 d 19 / de latitude S . , & au 192 e1 12 ' de lon¬
gitude O . ; la terre la plus occidentale fe trouva être
une Ifle lituée k la hauteur de la pointe de la princi¬
pale de ces terres .

En fuppofant que le Cap Sud fût la partie la plus
méridionale de cette contrée , comme nous nous en
fommes afîurés , j ’efpérois en faire le tour par l ’Oueft ;
car de grofl 'es lames du S . O . que nous eûmes même
après le dernier vent fort que nous avions efi ’uyé , me
convainquirent qu ’ il n ’ y avoit point de terre dans cette
diredion .

La nuit du 10 , il fouffla un vent fort du N . E . 4 N .
& du N . , qui nous obligea de naviguer fous nos baf¬
fes voiles ; mais k huit heures du matin il fe calma .
A midi , il fauta à TOueft , & nous virâmes de bord
pour porter au Nord , fans appercevoir de terre . No¬
tre latitude , par obfervation , étoit de 47 d 33 ' S . , &
notre longitude de k l ’Oueft du Cap " <5 W . Nous
gouvernâmes au N . N . E . , en ferrant le vent , ne
voyant toujours point de terre jufqu ’k deux heures du
lendemain au matin , 11 , lorfque nous découvrîmes
une Ifle qui nous reftoit au N . O . 4 N . , a la diftance
d ’environ cinq lieues . Environ deux heures après ,
nous vîmes une terre k l ’avant , fur quoi nous virâmes
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& portâmes au large jufqu ’à lix heures , après quoi
nous courûmes fur la terre pour l ’ examiner de plus
près . A onze heures nous n ’en étions plus qu ’à trois
lieues ; mais le vent ’ paroilfant tourner fur la côte , je
revirai pour reprendre le large & porter au Sud . Nous
avions navigué jufqu ’ alors autour de la terre que nous
avions découverte le 5 , & qui ne nous paroiffoit pas .
être jointe à la Nouvelle - Zélande , qu ’elle a au Nord ;
nous trouvant d ’ailleurs de l ’autre côté de ce que nous
avions fuppofé être la mer , une baie ou une terre balle ,
la lituation des lieux ofFroit la même apparence ; mais
quand je me mis à en tracer le plan fur le papier , je ne
trouvai aucune raifon de fuppofer que ce fût une Tfle ;
je penfa au contraire qu ’elle faifoit partie de la grande
terre . A midi , l ’extrémité occidentale de la grande
terre nous reftoit au N . <$ 9 d O . , & nous avions au S .
^ 9 d O . , à peu près à cinq lieues de diftance , l ’ Ille que
nous avions apperçue le matin . Elle gît au 46 e1 91 ' de
latitude S . & au 192 d 49 ' de longitude O . ; ce n ’efl:
qu ’un rocher fiériîe d ’ environ un mille de circuit ,
d’ une hauteur remarquable , & litué à cinq lieues de
la grande terre . Je l ’appellai I/ Ie de Solander , du nom
de notre lavant Naturalifte . La côte de la grande terre
court à l ’ E . i S . E . & O . N . O . de cette Ille , &
forme une large baie ouverte , où il ne nous parut pas
qu ’ il y eut aucun havre ou abri pour les vailTeaux contre
les vents du Sud - Oueft & du Sud . La fur face du pays
eft coupée par des montagnes efcarpées d ’ une hauteur
conlidérable , & au fommet defquelles on apperçoit
pîulieurs endroits couverts de neige ; elle n ’eft cepen¬
dant pas entièrement llérile , car nous découvrîmes
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du bois , non - feulement dans les vallées , mais même
fur les terreins plus élevés : mais nous 11’y vîmes rien
qui indiquée qu ’ elle fût habitée ,

t

Nous continuâmes à porter au S . O . ~ S . jufqu ’ k
onze heures du lendemain au matin , 12 , quand le vent
fauta au S . O . ' O . ; fur quoi nous virâmes vent - ar¬
rière 6c mîmes le cap au N . N . O . , étant alors au 47 d
40 ' de latitude S . ; au 193 d 50 ' de longitude O . , 6c ayant
une groffe mer du S . O .

Pendant la nuit , nous gouvernâmes N . N . O . jufqu ’ à
fïx heures du matin du 13 , 6c ne voyant point de
terre , nous mîmes le cap au N . j N . E . jufqu ’à huit
heures ; nous portâmes alors N . E . j E . 7 E . pour re -
connoître la terre , que nous apperçûmes à dix heures ,
6c qui nous reftoit à l ’E . N . E . ; mais comme le tems
étoit brumeux , nous n ’ y pûmes rien diftinguer . A midi ,
notre latitude , par obfervation , étoit de 46 d S . ,
fur les deux heures , la brume fe difîipa 6c la terre
parut être élevée , efearpée 6c montueufe . Sur les
trois heures 6c demie , je courus vers une baie dans la¬
quelle il fembloit y avoir un bon mouillage •, mais en¬
viron une heure après , je trouvai que la diftance étoit
trop grande pour y arriver avant la nuit , 6c le vent
faufilant trop fort pour former cette entreprife en
fureté pendant la nuit , je rangeai la côte .

Cette baie , que j ’ appellai Dusky Bay , { Baie fomhre )
gît au 43 d 47 ' de latitude S . ; elle a environ trois ou qua¬
tre milles de largeur à l ’ entrée , 6c elle paroit être aufli
profonde que large ) elle contient plufieurs Ifles , der¬

rière
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rière lefquelles il doit y avoir un abri contre tous les
vents , quoique peut - être il n ’ y ait pas allez d ’ eau pour
y mouiller . Lorfque ^la pointe feptentrionale de cette
baie refte S . E . j S . , elle eft très - remarquable au moyen
de cinq rochers élevés & en forme de pic qui font
fitués en fon travers , & qui ont l ’apparence des quatre
doigts & du pouce de la main d ’ un homme ; c ’eft pour
cela que je i ’appellai , Point five Fingers , ( la Pointe des
cinq Doigts ) : on peut reconnoître d ’ailleurs la terre de
cette pointe , parce que c ’eft le feul terrein uni qu ’on
trouve à une diftance confidérable . Il eft élevé , cou¬
vert de bois , & s ’ étend à près de deux lieues au Nord .
La terre plus avant dans l ’intérieur , eft très - différente ;
elle eft compofée par - tout de montagnes & de rochers
entièrement ftériles ; & cette variété donne au Cap
l ’apparence d ’ une Ifle .

Au Soleil couchant , la terre la plus méridionale que
nous vidions , nous reftoit précifément au Sud , à la
diftance d ’environ cinq à fix lieues ; & comme c ’ eft la
pointe de terre la plus occidentale de toute la côte , je
l ’ appellai Cap Ouejl . Il git à peu près à trois lieues
au Sud de la baie Dusky , au 4 ,5 d 54 ' de latitude S & au
i93 d 171 ' de longitude O . La terre de ce Cap eft mé¬
diocrement élevée près de la mer , & n ' a rien de re¬
marquable a l ’ entour , fi ce n ’eft un rocher très - blanc
qui eft fitué à deux ou trois lieues au Sud . Au Sud
de ce rocher , la terre court au S . E . , & au Nord ,
elle court au N . N . E .

Ayant mis à la cape pendant la nuit du 14 , k quatre
heures du matin , nous fîmes voile le long de la côte ,
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dans la dire & ion du N . E . 7 N . , avec une brife mo¬
dérée du S . S . E . A midi , notre latitude , par obfer -
vation , étoit de 4 ^ 13 ' S . Nous fondâmes alors , étant
à environ une lieue & demie de la côte ; mais nous
ne trouvâmes point de fond par 70 brades ; nous
venions de dépaffer un petit goulet débouchant dans
une terre où il fembloit y avoir un havre très - fûr
ôc très - commode , formé par une Ifle qui eft fituée
au milieu de l ’ouverture à l ’ Eft . L ’ouverture gît au 4 <>i
1 G ' de latitude S . ; la terre par derrière eft remplie de
montagnes , dont les fommets étoient couverts de neige
qui paroilToit être tombée depuis peu ; ôc en effet , le
tems avoit été très - froid pendant les deux derniers
jours . De chaque côté de l ’ouverture , la terre s ’élève
prefque perpendiculairement de la mer à une hauteur
prodigieufe ; ôc fut la raifon qui m ’empêcha d ’y faire
entrer le vaiffeau , car on ne pouvoir y avoir d ’autre
vent qu ’ un vent qui fouffieroit direéfement dans le fond
de la baie , ou un autre qui fouffleroit direélement
contre fon entrée , c ’ eft - k - dire , de l ’Eft & de l ’Oueft ,
ôc je ne crus pas qu ’il fût prudent d ’aller dans un en¬
droit d ’où je n ’aurois pu fortir qu ’ avec un vent que je
favois par expérience ne régner qu ’une fois le mois
dans ces parages . J ’agis en cela contre l ’opinion de
quelques Officiers du vaiffeau qui ne confîdérant que
l ’ avantage du moment , fans avoir égard aux inconvé -
niens qui pouvoient en réfulter , exprimèrent en termes
très - forts le defir qu ’ ils avoient de mettre à l ’ ancre .

Lë foir , étant h environ deux lieues de la côte , nous
fondâmes ôc nous ne trouvâmes point de fond , par
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108 braffes ; la variation de l ’ aiguille étoit , par azi - ' " -
tnuth de 14 e1 E . , 6c par amplitude de i5 d x ' ; nous 177 ° *
rangeâmes la côte à l ’ Oueft , | e plus vî te que nous pûmes ,
avec le vent qui foufÈoit , 6c en nous tenant à la dis¬
tance de deux ou trois lieues du rivage . A midi , du 14 ,
nous étions au 44 d 47 ' de latitude , n ’ayant parcouru pen¬
dant les vingt - quatre dernieres heures que douze lieues
dans la dire & ion du N . E . \ N .

Nous continuâmes à gouverner le long de la côte
au N . E . * E . jufqu ’ à ftx heures du foir , quand nous
mîmes à la cape pour la nuit . Le 1 ^ , à quatre heures
du matin , nous portâmes vers la terre , 6c lorfque le
jour parut , nous vîmes quelque chofe qui fembloic
être un canal ; mais en approchant de plus près , nous
reconnûmes que ce n ’étoit qu ’une vallée profonde entre
deux hautes terres . Le 16 , a midi , la pointe la plus fep -
tentrionale de la terre qui fût en vue , nous reftoit au N .
Go E . , à la diftance de dix milles ; notre latitude , par
obfervation , étoit de 44 d f , 6t notre longitude du Cap
Ouefl de x d if E . Sur les deux heures nous dépafsâmes
la pointe dont à midi nous étions éloignés de dix milles j
6c nous trouvâmes qu ’ elle étoit formée de rochers éle¬
vés 6c rougeâtres , d ’ où tombe une cafcade qui fe partage
en quatre petits ruiffeaux ; je lui donnai pour cela le
nom de Pointe de la Cafcade . De cette pointe , la terre
court d ’abord N . 76 E . , 6c enfuite un peu plus au
Nord . A huit lieues à l ’ E . N . E . de la Pointe de la
Cafcade , 6c à peu de diftance de la côte , il y a une
petite Ifle bafîè qui nous reftoit au S . j S . E . , lorlque
nous en étions à une lieue 6c demie .

G S ij
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A fept heures du hoir , nous mîmes à la cape , par
33 brades , fond de fable fin ; à dix heures la fonde
donnoit 30 brades , & à minuit # nous virâmes vent -
arriere par 65 brades , ayant dérivé de plufieurs
milles au N . N . O . depuis que nous avions mis à la
cape . Le 17 , à deux heures du matin , nous n ’ avions
point de fond à 140 bradés ; ce qui prouve qu ’ il n ’y
a de fond que près de la côte . Vers ce tems , nous
eûmes calme ; à huit heures il s ’ éleva une brife avec
laquelle nous gouvernâmes le long de la côte , dans la
direction du N . E . | E , | E . à la didance d ’environ
trois lieues . A fix heures du foir , étant à peu près à
une lieue de la côte , nous avions 17 brades , & à huit
heures nous en étions éloignés de trois lieues , & nous
en avions 44 ; nous diminuâmes alors de voiles & mîmes
k la cape , après avoir couru dix lieues au N . E . ~ E .
depuis midi .

I l fit calme pendant la plus grande partie de la
nuit ; mais le 18 , k dix heures du matin , il s ’éleva une
brife légère du S . O . 4 O . , & nous remîmes a la voile
le long de la côte N . E . jN . , ayant une grode houle
de l ’ O . S . O . qui avoit commencé pendant la nuit . A
midi du 18 , notre latitude , par obfervation , étoir de
43 d 4 ' S . , & notre longitude du Cap Oueji de 4 d ia ' E .
Nous remarquâmes que les vallées , ainfi que les
montagnes , étoient dans cette matinée couvertes de
neige , que nous fupposâmes être tombée en partie dans
la nuit , pendant que nous avions de la pluie . A fix
heures du foir nous diminuâmes de voiles , & k dix
heures nous mîmes k la cape , k la didance d ’ environ
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cinq lieues de la côte , par 115 brafles . Comme il
y avoir peu de vent à minuit , nous fîmes voile , & le

, à huit heures du matin , nous portâmes au N . E .
en ferrant le vent jufqu ’ à midi ; nous virâmes alors de
bord , étant à environ trois lieues de la terre ; l ’obfer -
vation nous donna 4 * d 8 ' de latitude , & 5 d 5 ' de lon¬
gitude à l ’Eft du Cap Ouejl .

Nous continuâmes à porter à l ’ Oueft jufqu ’à deux
heures du matin du 20 , quand nous fîmes une bordée
à l ’Eft , & enfuite nous remîmes le cap à l ’Oueft juf¬
qu ’à midi . Nous étions , fuivant notre eflime , au 42 d 13 '
de latitude , & au 3 d 5 <f de longitude à l ’ E . du Cap Ouefl.
Nous virâmes alors & nous portâmes à l ’ Efl: avec un
vent frais du N . \ N . O . jufqu ’ à fix heures du foir ; à
ce moment , le vent fauta au S . & S . O . , & nous gou¬
vernâmes N . E . \ N . jufqu ’ au 21 , à fix heures du ma¬
tin , quand nous mîmes le cap à l ’ E . 4 N . E . pour
découvrir terre , que nous apperçûmes bientôt après . A
midi , nous étions , fuivant notre eftime , au 41 d 37 ' de
latitude , & au 5 d 42 ' de longitude à l ’ E . du Cap Ouefl.
N ous étions alors à trois ou quatre lieues de la terre ;
mais nous ne pûmes y rien appercevoir diftinélement à
caufe du brouillard , & comme nous avions beaucoup
de vent & de grofles lames de l ’ O . S . O qui brifoient
fur la côte , je crus qu ’ il leroit dangereux d ’en appro¬
cher de plus près .

L ’ après - midi , nous eûmes une petite brife du
S . S . O . , avec laquelle nous gouvernâmes au N . le
long de la côte jufqu ’à huit heures ; nous n ’en étions
alors éloignés que de deux ou trois lieues \ nous fon -
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dames & nous eûmes 34 brades d ’eau ; fur quoi nous
gagnâmes le large au N . O . 4 N . jufqu ’ à onze heures
du foir , quand nous mimes à la t cape par 64 brades .
Le 2. 2 , à quatre heures du matin , nous fîmes voile
au N . E . avec une brife légère du S . S . O . qui , a huit
heures , fauta à l ’Oued : & s ’ abattit bientôt après . Dans
ce tems là , nous étions à trois ou quatre milles de
terre , & nous avions 54 brades d ’eau & une grode
houle de l ’ O . S . O . qui brifoit obliquement fur la
côte , & qui me dt craindre d ’ être obligé de mettre
à l ’ancre ; mais quelques petites fraîcheurs que nous
eûmes par intervalles du S . S . O . , me mirent en
état d ’ empêcher le vaideau de tomber à la dérive . A
midi , la terre la plus feptentrionale qui fût en vue ,
nous redoit au N . E . 4 E . 4 E . à la didance d ’ envi¬
ron dix lieues : notre latitude , fuivant notre edime ,
étoit de 40 d , & notre longitude du Cap OueJl }
de 6 d 35 ' E . Depuis ce tems , nous eûmes de petites
fraîcheurs du Sud , avec des intervalles de calme , juf¬
qu ’à midi du 23 , & nous étions alors , par obfervation ,
au 40 e1 36 ' 30 " de latitude S . & au 6 d ^ 2 ' de longi¬
tude à l ’ E . du Cap Ouejî . La pointe la plus orientale de
la terre qui fût en vue , nous redoit à l ’ E . 10 d N . à
la didance de fept lieues , & nous avions au S . 18 d
O . , à dx lieues , un cap ou pointe en monticule arron¬
die , en travers de laquelle nous avions été à midi
la veille : à la hauteur de cette pointe , il y a quel¬
ques rochers qui paroidènt au dedus de l ’ eau . Je don¬
nai à cette pointe le nom de Rock ’ s Point ( Pointe du
Rocher ) ; notre latitude étoit alors de 40 d 55 " S . Et
comme j ’ ai parcouru prefque toute la côte N . O . de
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Tovy Poenammoo , je vais donner une defcription de
l ’afpeét du pays .

J ’ ai déjà obfervé que le onze , quand nous étions
à la hauteur de la partie méridionale , la terre que
nous appercevions alors étoit efcarpée & montueufe ,
& qu ’il y a beaucoup de raifons de croire que la même
chaîne de montagnes s ’ étend prefque dans toute la
longueur de l ’ Ifle . Entre la terre la plus occidentale
que nous appercevions ce jour - là , & la terre la plus
orientale que nous vîmes le 13 , il y a un efpace d ’en¬
viron fîx lieues , où nous ne vîmes point la côte ,
quoique nous découvririons diftin & ement les monta¬
gnes ütuées dans l ’ intérieur du pays . La côte près
du Cap Ouefi eft baffe , & s ’élève doucement & par
degrés jufqu ’au pied des montagnes ; la plus grande
partie en eft couverte de bois . Depuis la Pointe des
Cinq Doigts , jufqu ’au 44 d 20 ' de latitude , il y a
une chaîne étroite de collines qui s ' élèvent directement
de la mer & qui font couvertes de forêts . Derrière
& tout près de ces collines , on voit des montagnes
qui forment une autre chaîne d ’une élévation prodi -
gieufe , & qui eft compofée de rochers entièrement
ftériles & dépouillés , excepté dans les endroits où
ils font couverts de neige , qu ’on apperçoit fur la
plupart en grandes maffes , & qui y eft probable¬
ment depuis la création du monde . Il n ’eft pas pof-
fible d ’ imaginer une perfpeèlive plus fauvage , plus
brute & plus effrayante que celle de ce pays , lorf-
qu ’ on le contemple de la mer ; car dans toute la por¬
tée de la vue , 1 œil n ’ appercoic rien que les fomméts
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- : des rochers qui font fi près les uns des autres ,
tN . 17 - 0 . q U ’au | i cU de vallées , il n ’ y a que des fillures entr ’ eux .

Depuis le 44 d io ' julqu ’au 42 d , 8 / de latitude , ces
montagnes s ’avancent bien avant dans l ’ intérieur ; la
côte de la mer eft compofée de collines & de vallées
boifées , de différens dégrés de hauteur & d ’ éten¬
due , & qui paroifient fertiles ; la plupart des val¬
lées forment des plaines d ’ une étendue confidérable ,
& entièrement couvertes d ’arbres , mais il eft très -
probable que le terrein en plufieurs endroits eft ma¬
récageux & entremêlé de lacs ou d ’étangs . Du 42 d
8 ' au 41 d 30 ' de latitude , la terre ne fe fait dis¬
tinguer par rien de remarquable : elle s ’ élève en col¬
lines dire & ement de la mer , & elle eft couverte de
bois ; mais le tems étant brumeux , lorfque nous étions
fur cette partie de la côte , nous vîmes très - peu de
l ’intérieur . 11 faut en excepter feulement les fommets
des montagnes qui s ’ élevoient par - deftus les brouil¬
lards qui en cachoient le bas ; ce qui me confirma
dans l ’opinion qu ’ une chaîne de montagnes s ’ étendoit
d ’une extrémité de l ’ Ifle à l ’ autre .

L ’ après - dîner , nous eûmes une petite brife du
S . O qui , avant la nuit , nous conduifit en travers de
la pointe orientale que nous avions vue à midi ; mais
ne Tachant pas quelle étoit la diredion de la terre de
l ’ autre côté , nous mîmes à la cape par 34 brades , à
environ une lieue de diftance de la côte . A huit heures
du foir , comme il y avoir un peu de vent , je fis lervir ,
tSc nous portâmes vers la terre julqu ’à minuit ; alors
nous mîmes à la cape jufqu ’k quatre heures du matin

du
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du 24 . Nous appareillâmes alors , & , le 24 , à la
pointe du jour , nous vîmes une terre balle qui s ’ éten -
doic depuis la pointe au S . S . E . jufqu ’où l ’œil pou -
voie atteindre , & do’nt l ’extrémité orientale fembloit
fe terminer en mondrains ronds . Le vent avoit fauté
à l ’ Eft , ce qui nous obligea de tenir le plus près . Le
25 à midi , la pointe orientale nous reftoit au S . O . 4
S . à feize milles de diftance , & notre latitude étoic
de 40 d 19 ' : le vent continuant à fouffler de l ’ Eft ,
nous étions à - peu - près dans la môme fituation à midi
du jour fuivant . Sur les trois heures , le vent tourna
à l ’Ouefl : , & nous gouvernâmes E . S . E . jufqu ’à la
nuit , avec autant de voiles que nous pouvions en
porter ; enfuite nous diminuâmes de voiles jufqu ’au
matin du 27 . Comme nous eûmes un brouillard épais
toute la nuit , nous fondâmes continuellement & nous
trouvâmes de 30 à 42 brades . A la pointe du jour ,
nous apperçûmes terre au S . E . ~ E . & une Ifle lituée
tout près , que nous avions à l ’ E . S . E . à la diftance
d ’environ cinq lieues . Je reconnus que cette Ifle étoit
la même que j ’ avois vue de l ’entrée du canal de la
Reine Charlotte , d ’où elle paroît au N . O . 4 N .
à neuf lieues de diftance . A midi , elle nous ref-
toit au S , à quatre ou cinq milles , & nous avions au
S . E . j S . , à dix lieues & demie , la pointe N . O . du
canal . Notre latitude , fuivant notre eftime , étoit de
40 d 33 ' S .

Ann . 1770 .
Mars .

Nous avions alors achevé le tour de ce pays , &
il fallut penfer à le quitter ) mais comme j ’avois à bord

Tome III . H h
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trente pièces d ’eau vuides , ] e ne pouvois pas partir fans
n . 1770 - les remplir . Je gouvernai donc autour de IMe , & j ’en -
v* ‘irs ' irai dans une baie , qui eft fituée entre le canal de la

Reine Charlotte & cette Ifle ; j ’ £n laiffai trois autres
qui fe trouvent au - deffous de la côte occidentale , à
trois ou quatre milles de l ’ entrée , ôe à notre tri¬
bord . Pendant cette route , nous eûmes toujours la
fonde à la main , & elle nous rapporta de 40 a 12
braffes . A fix heures du foir , nous mîmes à l ’ancre
par 11 braffes fond de vafe , au - deffous de la côte

• Oueft , dans la fécondé anfe fituée en dedans des trois
Ifles . Le lendemain , 28 , dès qu ’il fut jour , je pris
un bateau & j ’ allai à terre pour chercher une aiguade
& un lieu convenable pour le vaiffeau , & je trouvai
l ’un & l ’autre à ma grande fatisfa & ion . Dès que le
vaiffeau fut amarré , j ’envoyai un Officier à terre pour
faire la garde au lieu de l ’ aiguade , & je dépêchai le
charpentier avec fes gens pour couper du bois , tandis
que la chaloupe étoit occupée à débarquer les futailles

. vuides .

Nous travaillâmes ainfi jiifqu ’au 30 , quand le
vent paroiffant fe fixer au S . E . , & nos provifions
d ’eau étant a - peu - près complettes , je fis touer le vaif¬
feau hors de l ’ anfe , afin d ’avoir plus de place pour
remettre à là voile , & à midi je m ’embarquai dans la
pinaffe pour examiner la baie autant que le tems me
le permettroit .

Après l ’ avoir remontée dans un efpace d ’ environ
deux lieues , je débarquai fur - ,une pointe de terre au
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côté Ouefl: , ôc ayant grimpé une colline , je vis le
bras occidental de cette baie s ’ étendre S . O . | O . ,
à environ cinq lieues plus loin ; cependant je ne pus
pas en appercevoir ^ extrémité . Il me parut qu ’il y
avoit plufieurs autres entrées , ou au moins de petites
baies entre celle - ci Sc la pointe N . O . du canal de la
Reine Charlotte , & comme elles font toutes à couvert
des vents de mer par les Ifles qui font en dehors ,
je ne doute pas qu ’ il n ’ y ait dans chacune un mouil¬
lage & un abri . La furface de la terre , aux environs
de cette baie , autant que j ’ai pu l ’appercevoir , eft rem¬
plie de côllines , & couverte prefque par - tout d ’arbres ,
de buiffons & de fougère , qui en rendent l ’accès dif¬
ficile & fatigant . MM . Banks & Solander m ’accom¬
pagnèrent dans cette excurfion & trouvèrent plufieurs
plantes nouvelles . Nous rencontrâmes quelques huttes
qui fembloient avoir été abandonnées depuis long -
tems , mais nous ne vîmes point d ’ habitans . M . Banks
examina quelques - unes des pierres fur la grève ; elles
étoient remplies de veines & avoient une apparence
minérale ; mais il ne découvrit aucun minerai ; s ’ il
avoit eu occafion d ’examiner les rochers nuds , peut -
être qu ’ il auroit été plus heureux . Il penfa aufîi que ce
que j ’ avois pris pour du marbre dans un autre endroit ,
étoit une fubffance minérale , & que comme la lati¬
tude de cet endroit correfpondoit avec celle de l ’ Amé¬
rique méridionale , il étoit probable qu ’après des recher¬
ches fuffifantes , on y trouveroit quelque chofe de pré -
çieux .

Ann . 1770 .
Mars .

A mon retour , le foir , je trouvai à bord toutes nos
Hh ij

1
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; ; i provifions d ’eau ôc de bois , & le vaiiïeau prêt à re -

Ann . 1770 . mettre en mer ; je réfolus donc de quitter cette con¬
trée & de retourner en Angleterre en fuivant la route
dans laquelle je pourrois le mie' ux remplir l ’ objet de
mon voyage , & je pris fur cette matière l ’ avis de mes
Officiers . J ’avois grande envie de prendre ma route par
le Cap Horn , parce que j ’ aurois pu décider enfin s ’ il
exifte ou s ’ il n ’exifte point de Continent méridional .
Ce projet fut combattu par une difficulté allez forte
pour me le faire abandonner : c ’eft que dans ce cas nous
aurions été obligés de nous tenir , au milieu de l ' hiver ,
dans une latitude fort avancée au Sud , avec un bâti¬
ment qui n ’étoic pas en état d ’achever cette entreprife .
En cinglant directement vers le Cap de Bonne - Ef -
pirance , la même raifon fe prélentoit avec encore plus
de force , parce qu ’ en prenant ce parti , nous ne
pouvions efpérer de faire aucune découverte intéref -
fante . Nous réfolûmes donc de retourner en Europe
par les Indes Orientales , & dans cette vue , après avoir
quitté la côte de la Nouvelle - Zélande , de gouverner à
l ’Ouefl jufqu ’ à ce que nous rencontraffions la côte orien¬
tale de la Nouvelle - Hollande , & de fuivre enfuite la
direction de cette côte au Nord , jufqu ’à ce que nous
fuffions arrivés à fon extrémité leptentrionale . Mais li ce
projet devenoit impraticable , nous rélolûmes en outre
de tâcher de trouver la terre ou les Ifles qu ’ on dit avoir
été découvertes par Quiros .

D ’ après ce delfein , le famedi 31 de Mars 1778 ,
nous appareillâmes à la pointe du jour & nous remî¬
mes en mer avec l ’ avantage d ’ un vent frais de S . E -
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& d ’ un tems clair . Nous prîmes notre point de départ
du Cap oriental que nous avions vu le 23 à midi , & Aî^ a 7̂7 ° '
que j ’appellai pour cela Cap Farewell ( Cap d ’ adieu ) .

J ’ appellai Baie de V Amirauté , la Baie hors de
laquelle nous venions de faire voile , & je donnai
le nom de Cap Stephens à la pointe N . E . , & celui
de Cap Jackfon , à la pointe S . E . , en l ’honneur des
deux Officiers qui étoient alors Secrétaires de l ’ Ami¬
rauté .

O n peut reconnoître aifément la baie de l ’ Ami¬
rauté , au moyen de l ’ Ifle dont on vient de parler ; elle
gît à deux milles au N . E . du Cap Stephens , par 40 d
37 ' de latitude S . , & 185 d G ' de longitude O . , &
elle eft d ’ une hauteur confidérable . Entre cette Ifle &
le Cap Farewell , qui font éloignés l ’ un de l ’autre de
quatorze ou quinze lieues dans la direction de l ’ O . * N .
O . , & de l ’ E . f S . E . La côte forme une grande baie
profonde dont nous pouvions à peine appercevoir le
fond pendant que nous cinglions en droite ligne d ’ un
Cap à l ’autre . Il eft cependant probable que fa pro¬
fondeur eft moindre qu ’ elle ne nous paroiffoit être ;
car comme nous y trouvâmes l ’ eau plus baftè que
dans aucun autre endroit fi tué à la même diftance de
toute autre partie de la côte , il y a lieu de fuppofer
que la terre , au fond de laquelle elle fe trouve pla¬
cée , eft baffe , & que par - conléquent on ne peut pas
la diftinguer aifément . Je l ’ai appellée pour cela Blind
Baie ( Baie des Aveugles ) , & je penfe que c ’eft la
même qui a été nommée par Tafman Baie des AJ ^
fajjîns .
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r " ~ " ■» j E va j s donner une defcription de ce pays & de fes
Mars! 70 ' habitans > de ^ eurs m œurs & de leurs ufages , autant

que nous avons pu nous en inftruire pendant que nous
faisons le tour de la côte .
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